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Galerie Hauser & Wirth à Minorque

Éloge de la simplicité
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C’est un secret bien 

gardé, une île dans une 

île choisie par le grand 

marchand suisse de l’art 

contemporain pour y 

ouvrir un lieu d’exposition 

authentique et gratuit 

dans l’annexe d’un ancien 

hôpital militaire. Aux 

sources de ce projet 

altruiste, l’architecte 

Luis Laplace et son associé 

Christophe Comoy nous en 

racontent la philosophie. 
PAR MARIE-EUDES LAURIOT PRÉVOST 

PHOTOS DANIEL SCHÄFER

 peine quinze minutes de navigation 
dans la baie de Mahon, la capitale de 
Minorque, longeant la côte lotie de 
maisons à balustrades, et le gros 

catamaran jaune accoste à l’Isla 
del Rey, accueilli par un énorme 
galet rose posé au bord de la 
cale. Cette œuvre de Franz 
West agit comme un signal. 

Ici commence l’aventure 
Hauser & Wirth Menorca, 

tout à la fois parcours de sculptures, espaces d’ex-
positions, programme éducatif proposé aux jeunes 
des environs, restaurant-boutique et jardin.  Le tout 
financé par Hauser & Wirth, qui figure parmi les 
premiers marchands d’art contemporain, à travers 
neuf galeries de par le monde et un choix d’artistes 
de premier plan. 
Site enchanteur à l’entrée libre (il faut juste payer 
5 euros à la compagnie de bateau), il a été inau-
guré, sans tambour ni trompette, le 17 juillet, 
ouvert depuis aux visiteurs qui y découvrent 
Masses and Movements, l’exposition de l’Améri-
cain Mark Bradford, cheminent dans le jardin du 
paysagiste néerlandais Piet Oudolf et viennent 
déjeuner ou dîner sous les oliviers sauvages du 
restaurant la Cantina. L’annexe de l’ancien hôpi-
tal militaire construit par la Royal Navy en 1711, 
quand Minorque était une possession britan-
nique, devient ainsi l’un des hauts lieux de l’art 
contemporain. La plus petite des îles de l’archi-
pel des Baléares, préservée, se voit convertie en 
l’une des destinations les plus courues pour les 
amateurs. « Le grand luxe de ce pro-

Luis Laplace et Christophe Comoy dans le patio 

créé au centre du bâtiment qui dessert les 

salles d’exposition du nouveau centre d’art. 

Spider (1994), une sculpture monumentale  

de Louise Bourgeois, y a pris place. 
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jet est de pouvoir s’insérer dans un tel environ-
nement », convient Luis Laplace, architecte et 
urbaniste argentin, qui a mené le chantier de A 
à Z. Car ici, à Minorque, où il n’est pas permis de 
construire, seulement de rénover, tout concourt à 
une esthétique de la simplicité, qui cache cepen-
dant de grandes subtilités techniques. Après avoir 
découvert le bâtiment en ruine, envahi de ronces, 
il a convaincu la galerie Hauser & 
Wirth d’investir les lieux. 
Entre Luis Laplace et les galeristes 
suisses, les liens sont anciens et 
solides. « Nous avons en quelque 
sorte grandi ensemble », note-
t-il. À New York, où ce Porteño 
(habitant de Buenos Aires) 
arrive en 1999, il fait la connais-
sance d’Ursula Hauser, la Suis-
sesse à la tête de la galerie d’art 
contemporain fondée sept ans 
plus tôt avec son associé et com-
patriote Iwan Wirth. Entre-
temps, Iwan a épousé Manuela, 
la fille d’Ursula, et tous trois 
travaillent ensemble. Ursula  
Hauser rêve d’une maison à 
Majorque. Luis Laplace va s’en 
charger avec un professionna-
lisme qui le pousse à s’instal-
ler deux ans sur la principale île 
des Baléares. Suffisamment de 
temps pour y prendre goût et 
découvrir sa voisine, Minorque. 
À New York, il a aussi rencontré 
le Français Christophe Comoy, 
avocat de formation. Ensemble, 
ils décident de quitter les États-
Unis après le 11 septembre 2001 
pour s’établir à Paris et fon-
der leur agence. À Luis, la partie 
artistique et technique, à Christophe, l’administra-
tion et les liens avec les clients, tandis qu’ils partent 
à deux en quête d’objets et de meubles anciens qui 
prendront place dans leurs projets. « Aujourd’hui, 
nous travaillons presque exclusivement pour des 
collectionneurs et des galeristes, en construisant 
des espaces destinés à mettre en valeur le goût 
de nos clients », précise l’architecte. La famille 
Samsung, Mick Flick, l’artiste Cindy Sherman, le 
musée Chillida Leku à Saint-Sébastien, l’espace 
parisien de la galerie Lévy Gorvy et, bien sûr, les 
Wirth, qui le surnomment « the silent architect ». 
Une sorte d’anti-Frank Gehry en quelque sorte, 
pour qui la fonctionnalité prime toujours sur la 
forme, aboutissement d’un travail intuitif. 
Il y a sept ans, Luis Laplace a déjà mené à bien 
un premier centre d’art ouvert en Angleterre par  
Hauser & Wirth dans une ferme délaissée du sud 
de Bristol. Le projet Somerset a trouvé son public 

au point d’accueillir 300 000 visiteurs par an. 
Récidiver à Minorque permet aux Wirth, parents 
de quatre enfants, de vivre leur passion de l’art 
même en vacances. Sans négliger la part d’attrac-
tion qu’un tel espace peut avoir sur les artistes. 
« Aujourd’hui, les grandes galeries doivent faire 
face à une concurrence rude pour conserver les 
artistes qu’elles représentent. Un tel lieu leur per-

met de s’épanouir. Par exemple, 
Mark Bradford, qui quitte rare-
ment Los Angeles, hésitait à venir 
ici. Finalement, il est resté plus 
d’un mois, travaillant avec les étu-
diants de l’école d’art de Minorque 
sur le thème des déplacements de 
populations. Il a dessiné un grand 
planisphère en jouant avec la tex-
ture irrégulière du mur qui l’a ins-
piré », poursuit Luis Laplace. 
Le nouvel espace de l’Isla del 
Rey est d’une grande simplicité 
puisqu’il s’est coulé dans l’exis-
tant, un rectangle de 128 mètres 
sur 11 en marès, la pierre cal-
caire locale. Au centre, l’ou-
verture d’un patio a permis de 
créer une rupture et d’accueillir  
Spider, une araignée monumen-
tale de Louise Bourgeois, l’une des 
artistes fétiches d’Ursula Hauser, 
83 ans aujourd’hui, toujours pas-
sionnée. On entre par là, à droite 
ou à gauche, pour découvrir les 
espaces intérieurs, ses murs badi-
geonnés de blanc et son sol en ter-
razzo fabriqué sur place incluant 
des éclats de pierre rouge locale. 
À l’usage, l’architecte a joué avec 
les ouvertures pour encourager 
une ventilation naturelle quand 

les œuvres exposées le permettent. Il a inséré des 
éléments d’architecture navale, tels ces bancs de 
bois, comme un hommage à l’histoire du lieu. Le 
restaurant-boutique la Cantina mêle les objets 
chinés à un mobilier contemporain. Sur la ter-
rasse, on peut s’installer sur un banc de pierre qui 
cache un repaire de lézards endémiques de cette 
île de quatre hectares. « Nous avons essayé de tra-
vailler de façon “ honnête ”, dans le respect de la 
culture minorquine », résume Christophe Comoy, 
qui partage avec Luis Laplace le goût de cette vie 
simple dans leur maison du centre de l’île, dénuée 
de codes mondains, mais riche d’une authenticité 
et d’une lumière à nulle autre pareille. 

 À VISITER jusqu’au 31 octobre pour 

découvrir l’exposition de Mark Bradford. 

Programme culturel disponible sur  

hauserwirth.com. Entrée libre.

L’Isla del Rey fut ainsi  

nommée en l’honneur  

du roi Alfonso III d’Aragon 

qui reconquit Minorque 

en 1287. Jusqu’en 

1964, les Minorquins y 

fréquentaient l’hôpital 

bâti par les Anglais en 1711. 

Ouverte le 17 juillet, la 

fondation Hauser & Wirth 

y occupe un long bâtiment 

et son jardin, dessiné par 

Piet Oudolf, est ponctué 

de sculptures comme, 

ci-dessus, celle  

d’Eduardo Chillida.
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« Il est important que ce dispositif s’intègre 
dans une communauté, que ce ne soit pas 

un lieu hors-sol. » Manuela Wirth  

Pour la première 

exposition présentée à 

Minorque, Hauser & Wirth 

a choisi l’artiste américain 

Mark Bradford. Masses 

and movements explore la 

question du déplacement 

de populations depuis 

la découverte des 

Amériques. Présent sur 

place tout au long du 

chantier, Luis Laplace 

a veillé au respect de 

l’histoire du lieu et a 

conçu la Cantina, un 

sympathique restaurant. 




